
INTRODUCTION

Un étrange silence

James Smart donna à son livre de 1970 le titre saisissant
de The Strange Silence of the Bible in the Church. Le christia-
nisme contemporain a la particularité curieuse d’avoir réduit
la Bible au silence, dans de nombreux domaines de la vie de
l’Église, alors même qu’elle est plus que jamais disponible,
dans une variété de versions et de supports sans précédent. Il
est également étonnant de constater que le renouveau d’inté-
rêt biblique que connaît l’Église catholique en ses membres
les plus ordinaires s’accompagne du côté protestant d’un
désintérêt croissant pour cette même Bible, perceptible par
exemple dans les librairies chrétiennes.

Le constat s’impose d’autant plus en matière de spiritua-
lité. Dans les librairies généralistes, il est facile de trouver des
livres concernant toutes sortes de spiritualités, d’aztèque à
zoroastrienne… Dans les librairies chrétiennes, les livres de
spiritualité prennent en compte de nombreuses sources, par
exemple catholiques, celtiques et orthodoxes. Mais bien peu
de livres voient dans la Bible une source de spiritualité, ou
abordent la question des conceptions bibliques de la spiritua-
lité.

Il est d’autant plus paradoxal que ce soient le plus souvent
des protestants qui paraissent penser que la Bible n’a que peu
de rapport avec la spiritualité. C’est l’auteur catholique John
McKenzie qui publia The New Testament for Spiritual Reading
(1969-1971), qui s’inspire de la longue tradition catholique
de la lectio divina, lecture méditative de l’Écriture. C’est le
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remarquable écrivain catholique Lucien Joseph Richard qui
est l’auteur d’une présentation émouvante de la spiritualité
de Jean Calvin (1974)1.

Une autre idée courante affecte notre conception du statut
de la spiritualité biblique : la spiritualité ne concernerait que
l’exotique, l’extraordinaire, le fascinant, de sorte que la Bible,
qui occupe une place centrale dans la foi évangélique,
n’aurait que peu de choses à apporter en la matière. On en
veut pour preuve que la foi et la pratique évangéliques sont
aujourd’hui régulièrement considérées comme une première
étape de croissance spirituelle, après laquelle l’évolution vers
la maturité sera à chercher dans d’autres traditions : catholi-
que, celtique, orthodoxe orientale, ou charismatique.

Ces idées modernes sont un peu confuses, mais leur con-
séquence est évidente et tragique : la Bible ne nous paraît pas
être une source de spiritualité, nous passons à côté de ses
richesses, nous oublions de soumettre au test biblique
l’apport des autres sources de spiritualité, et nous ne parve-
nons pas à faire de la Bible un guide et une source de spiri-
tualité. Nous ne démontrerons pas ici l’autorité et la
suffisance de la Bible, mais j’espère démontrer l’utilité et
l’efficacité que l’Écriture peut avoir dans le domaine de la
spiritualité.

Il est important que nous reprenions confiance dans le
modèle de spiritualité qu’enseigne la Bible. Il est important
que nous redécouvrions la spiritualité biblique, et que nous
soumettions notre propre spiritualité à l’épreuve de la Bible.
Il est important que les chrétiens qui ont laissé la Bible de
côté la redécouvrent, ainsi que sa spiritualité.

Même si je ne suis pas d’accord avec David Yeago
lorsqu’il affirme que l’idée de révélation propositionnelle ou

1. N.D.E. : Les livres fréquemment cités sont mentionnés par leur auteur et
leur année. Le lecteur se reportera à la bibliographie en fin de volume
(p. 289-304) pour en connaître le titre et les autres éléments bibliographi-
ques y afférents.



Un étrange silence 13

verbale est indéfendable, je reconnais la vérité de son plai-
doyer pour un retour à une étude passionnée et attentive de
l’Écriture :

Ce type de projet présuppose que l’on ait de bonnes rai-
sons de se préoccuper de la façon de voir des écrits bibli-
ques. Les Pères, les scolastiques et les réformateurs en
étaient convaincus : lorsque nous conformons notre pensée
au modèle des écritures prophétiques et apostoliques, notre
compréhension est illuminée par la lumière divine (Ps
36.10) et nous avons part à la pensée du Christ (nous Chris-
tou, 1 Co 2.16).

Il n’est pas sûr que le christianisme contemporain ait
conservé cette motivation. La théologie traditionnelle n’est
pas parvenue à remplacer les doctrines pré-modernes indé-
fendables de révélation propositionnelle et de révélation ver-
bale par une présentation du rôle de l’Écriture dans les
projets de Dieu qui soit susceptible de motiver un rapport
aux textes passionné et attentif. D’ailleurs, ce type de rap-
port ne ferait qu’entraver de nombreux projets théologiques
et ecclésiastiques contemporains; des projets institutionnels
très divers ont intérêt à ce que toute tentative de promotion
du respect des textes bibliques soit automatiquement mar-
quée du terrible sceau du fondamentalisme. Dans les Églises
occidentales traditionnelles, l’anti-fondamentalisme est
devenu un puissant outil idéologique, qui peut quasiment
garantir la marginalisation de tout appel à « prendre la Bible
au sérieux », même s’il n’a rien à voir avec du fondamenta-
lisme. (1997, p. 97)

Dans ce livre, je vais essayer de présenter la spiritualité
biblique, à cause de ce que je crois au sujet de l’importance
de la Bible. Si la Bible vient de Dieu et qu’elle est revêtue de
l’autorité divine, alors la spiritualité biblique est l’expression
de la volonté de Dieu. Si la Bible est la Parole de Dieu, à
laquelle il n’y a rien à ajouter, alors la spiritualité biblique
sera pour le croyant une spiritualité suffisante. Si la Bible a
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l’efficacité de la Parole de Dieu, alors la spiritualité biblique
sera mise en œuvre en nous par cette parole.

J’écris
– pour montrer en quoi la Bible est une source riche et

bénéfique de spiritualité, c’est-à-dire pour montrer ce
que nous pouvons apprendre d’elle en matière de spiri-
tualité, ou pour montrer quel type de spiritualité elle
contient;

– pour mettre en lumière la forme et la structure fonda-
mentales de la « spiritualité de la Parole », autrement dit la
façon dont cette spiritualité fonctionne;

– pour présenter la spiritualité que la Bible enseigne et à
laquelle elle nous invite, autrement dit pour présenter le
type de spiritualité qui naît de l’utilisation de la Bible.

Dans The Gagging of God (Dieu bâillonné), D.A. Carson
conclut par un appel à adopter une spiritualité chrétienne
dotée des caractéristiques suivantes (1996, p. 566-569) :

– La spiritualité doit être pensée en rapport avec l’Évangile.
Cela signifie que l’Évangile doit être le dispositif hermé-
neutique ou heuristique d’évaluation de la spiritualité. La
spiritualité commence et s’achève par l’Évangile, sans
s’en éloigner ni exister indépendamment de lui.

– En matière de spiritualité, la réflexion chrétienne doit fonc-
tionner du centre vers l’extérieur. Cela signifie qu’il serait
risqué de considérer comme acquis le centre ou le cœur
de la foi chrétienne, et de ne s’intéresser qu’aux questions
périphériques. Si nous évitons de répéter ce qui fait le
cœur de la foi biblique, alors il suffira d’une génération
pour qu’il soit oublié. Si cela va sans dire, alors cela doit
être dit!

– Dans le même temps, nous devrions nous méfier des formes de
théologie qui n’insistent que sur des systèmes cohérents de pen-
sée… mais qui ne parlent pas aux émotions, qui ne nourris-
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sent pas le sens de la présence de Dieu. Carson ajoute ce
commentaire :

Ce positionnement n’est parfois qu’une réaction exagérée
aux excès évidents du mouvement charismatique. Mais
quelle qu’en soit la cause, il va à l’encontre de l’Écriture et de
tout l’héritage de ce que le christianisme a de meilleur : des
hommes et des femmes qui, par la grâce de Dieu, parvien-
nent à la connaissance de Dieu (1996, p. 568).

– Néanmoins, ce que Dieu utilise pour encourager ce type de
spiritualité de l’Évangile doit être soigneusement défini. Pour
nous transmettre la vie, Dieu a décidé d’utiliser ce que les
puritains appelaient des « moyens », comme la Bible, la
prière, la communion fraternelle, la sainte cène et le
monde créé. Nous devons veiller à faire le meilleur usage
des moyens que Dieu nous a donnés. Dans le débat sur la
spiritualité, la Bible fait partie des moyens négligés. Il
nous faut redécouvrir la spiritualité de la Parole. Cette
spiritualité prendra diverses formes, dont la lecture per-
sonnelle, la méditation et la mémorisation des Écritures,
la prédication et l’étude de la Bible, l’exhortation et
l’encouragement mutuels. Cette démarche nous con-
duira vers la spiritualité que propose la Bible, qui com-
prend les sacrements, la communion fraternelle et
l’appréciation de la vie et du monde que Dieu a créés et
qu’il nous a donnés.

– Enfin, cette réflexion centrée sur la Parole nous ramènera au
fait que la spiritualité n’est, comme nous l’avons vu, qu’une
construction théologique. Comme pour notre théologie, il
nous faut donc continuellement vérifier que notre spiri-
tualité se laisse réformer par le contenu et par la forme du
texte biblique. Cela signifie qu’il n’y a pas de discordance
entre notre esprit et notre cœur, entre ce que nous savons
être vrai et ce que nous mettons en pratique dans notre
vie avec Dieu.
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J’espère que ce livre parviendra à atteindre ces objectifs.

Méditation

Utilisez les citations qui introduisent ce chapitre. Mémori-
sez celles qui vous frappent le plus, ou écrivez-les sur des
petites cartes et gardez-les sur vous pendant quelques semai-
nes, en y jetant un coup d’œil lorsque vous en avez l’occasion.



1

La spiritualité biblique
Celui qui est de Dieu écoute les paroles de Dieu

Une spiritualité biblique?

Que signifie l’expression « spiritualité biblique »? Elle peut
désigner l’utilisation de la Bible comme source de spiritualité
ou faire référence à la spiritualité que propose la Bible et qui
résulte de l’utilisation de celle-ci comme guide de spiritualité.
Dans ce livre, nous prendrons en compte ces deux significa-
tions. Nous nous trouvons aujourd’hui dans le contexte de
2000 ans de lecture biblique par différentes traditions chré-
tiennes. Nous présenterons les traditions de spiritualité évan-
géliques et réformées. Nous montrerons aussi ce que la
théologie biblique peut apporter à l’élaboration d’une spiri-
tualité de la Parole.

En matière de spiritualité, la Bible est en effet un remar-
quable don de Dieu, une source et un guide pour le chrétien.
La négligence dont elle fait couramment l’objet ne peut con-
duire qu’à la confusion spirituelle. Dans tous les domaines de
la vie et de la pratique chrétiennes, la Bible a en effet la capa-
cité de différencier ce qui vient de Dieu de ce qui ne vient pas
de lui.

Nous aborderons aussi la question de la spiritualité que la
Bible encourage et permet, et notamment l’usage d’autres
sources de spiritualité, comme le monde créé, la prière et la



18 À l’écoute de la parole de Dieu

communion fraternelle. Nous risquons d’ailleurs tout sim-
plement de mal utiliser ces autres ressources si nous ne fai-
sons pas un bon usage de la Bible, qui nous donne le
discernement spirituel nécessaire. Calvin propose cette
image : la Bible est comme une paire de lunettes qui nous
permet de voir plus clairement, c’est-à-dire de voir les choses
du point de vue de Dieu. La lecture de la Bible nous aidera à
évaluer les diverses formes de spiritualité.

Pour utiliser une autre image, nous pouvons comparer la
spiritualité à une sorte de régime spirituel, dans lequel diver-
ses sources nous fournissent les éléments nécessaires. Voici
quelques exemples : (1) Une bonne dose de création nous
rappelle la puissance et la grandeur éternelles de Dieu. (2) La
communion fraternelle nous apporte encouragement, soutien,
avertissement et correction. (3) La Bible nous donne le point
de vue de Dieu sur tous les domaines de la vie; elle est le
moyen par lequel Dieu nous parle.

Il est facile d’imaginer ce qui pourrait se produire si l’un
de ces trois exemples disparaissait de notre régime spirituel :
(1) Si nous négligeons l’extraordinaire création de Dieu,
dont il soutient à chaque instant l’existence, nous risquons de
ne plus supporter la pression de l’humanité, des besoins et
des choses à faire, et d’oublier la grandeur d’un Dieu qui n’a
besoin ni de nous ni de ce que nous sommes capables de
faire. (2) Si nous négligeons la communion fraternelle, nous
courons le risque de l’irrégularité, du manque d’amour, de
l’irréalisme, de l’égocentrisme, et de l’enfermement dans le
péché; l’intimité de la communion fraternelle est un moyen
par lequel la grâce de Dieu nous aide à vivre dans la réalité!
(3) Si nous négligeons cette source de spiritualité qu’est la
Bible, nous sombrerons aisément dans la confusion, l’erreur,
le déséquilibre, l’idolâtrie, le manque de discernement spiri-
tuel, et l’éloignement du Christ. Nous ne serons plus en
mesure de faire un bon usage des diverses ressources spiri-
tuelles que Dieu nous a données. Chercher Dieu dans la
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communion fraternelle mais négliger la Bible nous rendra
vulnérable aux pressions de notre environnement, et nous
poussera à nous préoccuper davantage de l’approbation des
autres que de celle de Dieu, au risque de nous soumettre à
l’esprit du temps et du groupe auquel nous appartenons.

Je ne prétends donc pas que la Bible devrait être notre
seule source de spiritualité, car elle-même nous encourage à
faire appel à d’autres ressources, comme de méditer sur la
création, de prendre plaisir à la communion fraternelle et de
partager la sainte cène. Mais si la Bible perd la place qui lui
revient, alors notre spiritualité perdra facilement et rapide-
ment son ancrage.

Au-delà d’elle-même, la Bible oriente nos regards vers
Dieu et vers son Fils Jésus-Christ. Elle ne se contente donc
pas de nous communiquer des « connaissances bibliques ».
Je ne veux pas pour autant dire que la Bible a quelque chose
de magique, qui fait que quelle que soit la manière dont on
l’utilise, elle donne naissance à une vraie spiritualité bibli-
que. Personne n’est à l’abri d’un mauvais usage de la Bible.
Tout le monde a la capacité de contourner son message.
Bien sûr, Dieu est plein de grâce. Il nous bénit souvent,
malgré nos erreurs et notre confusion, mais nous ne
devrions pas présumer de la grâce de Dieu. Dans les deux
prochains chapitres, nous étudierons ces deux sources de
spiritualité que sont l’Ancien et le Nouveau Testament.
Nous noterons le rapport qui existe entre la spiritualité
biblique, la spiritualité évangélique et la spiritualité réfor-
mée, ainsi que l’intérêt de la théologie biblique pour l’étude
de la spiritualité; nous esquisserons enfin la forme et la
structure de la spiritualité biblique.

Une spiritualité évangélique?

Qu’est-ce qui amène tant de gens à douter de la possibi-
lité même de l’existence d’une spiritualité évangélique? Ce


